NOUVELLE  ALLIANCE 

A PROPOSER 

Entre  les  Républiques  Fraiiçaifè 

& Américaine. 
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Il  n'y  a dans  les  Etats-Unis  de  l’ Amérique 
ni  roi,  ni  noblefle  héréditaire,  ni  clergé ^pof- 
fefTeur  d’immeubles  , \\\  faint-facrement  nationah 
La  liberté  de  confcience  ne  feroit  pas  entière , 
fi  un  culte  quelconque  étoit  falarié  par  les  Etats. 
La  terre , non  flétrie  par  la  féodalité , y ell 
auilî  franche  que  Thomme  y eftJibre*  ^ 
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Les  pajfans  américains  m’ont  fait  fouvent 
la  queflion  fuivante  : EJi-d  vrai  qu'en  Fiance , 
on  fe  confejje?  ■ , 

■ ' J 

Hélas  ! l’Aflemblée  conftituante  avoit  chargé 
le  peuple  françois  de  payer  annuellement  7 7 
.millions  pour  des  confefiéurs  jermtfUés  ^ & en- 
viron 66' millions  pour  des  confefleurs,  non^ 
firmcntéf  ; total  143  millions.  C’étoit  un  article 
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cofiftitutionel  ! Le  fcandalé  de  la  hfu  d'un 

culte  , prefque  égale  à la  totalité  des  dépenfes 
ordinaires  de  la  guerre '&  de  la  marine,  va 
cefler.  Un  nouvel  ordre  de  chofes  nous  don- 
nera un  nouveau  trait  de  reflemblance  avec  les 
Etats-Unis.  Bientôt  les  prêtres  en  France  fe- 
ront , eomme  ceux  des  différentes  fectes  reli- 
gieufes  dans  ces  États , payés  par  ceux  qui 
ont  fouferit  librement  pour  leur  faire  un  trai- 
tement annuel.  Les  prêtres  deviendront  réel- 
lement utiles  dans  les  campagnes,  en  enfei- 
gnant  à lire  & à écrire.  Ce  n’efl  pas  là  le  prin- 
cipal ôbje^  pour  lequel  les  Américains  applau- 
diront à l’éreaion  de  la  France  en  République. 

Les  citoyens  des  Etats-Unis  , en  obfervant 
attentivement  toutes  les  grandes  puiffimees  de 
l’Europe  feront  convaincus  qu’il  n’en  eft  au- 
cune dont  la.  prolperité  & l’alliance  doivent 
les  intéreffer  autant  que  celles  de  la  France. 
Les  liens  du  fang  ou  de  l’affinité , & l’identité 
<3(6  langage , donnent  des  'affeêtions  particuliè- 
res. Les  caufes  de  l’amitié' entre  individus, 
font  auflî  variées  que  celles  de  TaiTioiir , ©nt 
rinftabitité  des  paflions.  Les  traités  entre  indï-- 
•yidus  fouverains  ne  naiffent  pas  l’intérêt  des 
peuples.  Toujours  divifés  ou  conjurés , les  peu- 
ples font  également  viélimes  de  leurs  ligues  ou 
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de  leurs  querelles  ; mais  entre  deux  peuples 
libres  & éclairés,  lorfqu’il  y a de  puifïans 
motifs  pour  s’unir,  Palliance  refpeélivement  de- 
îirée  obtient  un  affentiment  général , & devient 
un  nœud  autant  indiflToluble  que  les  plus  grands 
intérêts  peuvent  l’être.  La  ümilitude  des  prin- 
cipes conftitutionnels  invite  les  Français  & les 
Américains  à fc  fecourir  pour  les  conferver  ; 
ils  ont  le  même  fouverain , les  droits  de 
l’homme. 


Il  y a dans  les  Etats-Unis  une  ariftocqitie 
nailTante  dont  les  vrais  américains  font  alar- 


més. L’Angleterre  & l’Efpagne  lont-leurs  voi- 
iins  dans  le  Continent  de  l’Amérique.  ,L’A-hg-le- 
terre  retient  les  pf/Jtes  des  frontières  , & rEfpagne 
n’ouvre  pas  la  navigation  du  Miffiffîpi,  ho- 
robftant  les  ftipuiations  des  traités  de  1783, 
en  faveur  des  Américains.’  Le  Canada  a reçu 
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depuis  peu  une  conftitution  quaii  britannique  > 
un  fénat  héréditaire,  une  chambre  très-balfe, 
& un  gouverneur  avec  un  veto.  La  Fldride  & 
les  vaftes  contrées  à l’oueft  du  Milîiffipi,,  font 


■entièrement  Efpagnoles.  La  liberté  américaine 
a donc  des  ennemis  fur  les  limites  dé  fôn  ter- 
ritoire ; on  aflTure  même  qu’il  exifte  dans  l’in- 
térieur quelques  habitans  dont  les  opinions- 
diftérent  peu  de  celles  de  nos  ci- devant  grands, 
& petits  feigneurs. 


Louis  Xyi , defpote  , s'étoit  uni  avec 
rEfpagne  contre  Georges  111 , pour  afllirer  aux 
Américains  le  républicanilbe  , qui  n’étoit  pas 
alors  'en  France,  & dont  un  ell  encore  bien 
éloigné  à Madrid.  Louis  XVI,  roi  confiitu- 
tionnel , auroit  encore  pu  ié  liguer  avec  Georges 
III  & 'avec  l’Llpagne  , pour  rnonarchilér  ^le 
nouveau  monde;  cette  conjuration  n’eût  été 
ni  plus'  difficile  , ni  moins  odiculè  que  la  coa- 
^lition'deda  Pruflè  & de  TA llemagnc  contre  la 
'France. 


Français,  Américains  ,foyez  unis;  répondez- 
vous  réciproquement  de  votre  exiüence  poli- 
tique , dé  la  conttitution  que  vous  vous  êtes 
donnée,  de  la  totalité  de  vos  poffieffions.  Votre 
intérêt  national  vous  le  commande  des  à pré- 
fent  ; le  bonheur  des  générations  futures  dépend 
peut-être  d’une  alliance  plus  ou  moins  pro- 
chaine entre  vous.  Çue  la  fouveraineté  des 
peuples Joit  garantie  dans  les  deux  hémifphe- 
res,  par  les  deux  premiers  peuples  du  monde, 
& l’Furope  feralibre>  Lanouvelle  conRitution 
générale  des  Fbats-Unis  garantit  à chaque  F-tat 
de  Tunion  une  forme  républicaine  de  gouver- 
nement 5 & proteâ;ion  contre  toute  invalion 
étrangete  & infurreûion  intérieure,  5i  les  ré- 
publiques,françaife  & américaine  fe  jurent  fo« 
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lennellement  une  lemblable  garantie,  tous  les 
tyrans  feront  anéantis. 

Une  plus  grande  fûreté  pour  le  maintien 
des  conftitutions  & la  confervation  des  terri- 
toires , ne  fera  pas  pour  les  républiques  fran- 
çaife  & américaine  le  feul  avantage  qui  réfultera' 
de  leur  alliance  Le  commerce  des  /Vméricains 
recevra  un  accroiffement  qui  fera  une  des  ba- 
fes  les  plus  folides  de  leur  force  muionale. 
Leur  pavillon  ifell  point  admis  dans  les  îles 
angîaifes  & efpagnolcs  de  l’Amérique.  Les  im- 
portations des  Etats-Unis  dans  ces'  Colonies  , 
ne  peuvent  y être  faites  que  par  des  bûtimens 
anglais  ou  cfpagnols.  Les  Anglais  en  Europe , 
ne  confomment  pas  le  cinquième  des  denrées 
qu’ils  y importent  des  Etats  Unis,  Le  com- 
merce e(l  actif  TiW  proiit  des  Américains,  en 
France  et  furtout  dans  les  îles-françoii’es  ; il 
eft  pour  euK  une  compenlution  du  commerce 
dans  les  ports  de  ces  Etats , au  profit 
de  l’Angleterre  Un  acte  de  navigation  décrété 
réciproquement  entre  les  deux  républiques , 
fera  le  produit-  de  leur  nouvelle  alliance , & 
angmentera  leur  commerce  maritime.  Leurs 
armateurs  commenceront  à jouir  ,des  profits 
que  leur  ôtent  des  navigateurs  intermédiaires. 
La  navigation  étant  indirede  entre  les  deux 
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empires , les  rapports  entre  les  individus  fe- 
ront plus  intimes  & plus  fréquens. 

Quelle  eft  ta  nation  qui  peut  conlbmmer 
une  plus  grande  quantité  des  productions  des 
EtatS'  Unis  , ibit  en  Europe , foit  dans  les 
' Indes  occidentales  ? la  France. 

Ave(^  quçlle  nation  les  Américains  auront- , 
ils  pins  de  profits  de  navigation  ou  du  fret  de 
Icuis  pioduéiions , > qui  efl  environ  moitié  de 
la  valeur  de  plulieurs  ? avec  la  France.  ' 

Quelle  nation  peut  fournir  à meilleur  mar- 
ché les  denrées  ou  marchandifes  quelesAmé-, 
ricains  ne  récoltent  ou  ne  manufafturênt  pas  ? 
la  France.  - ^ ^ 

i Les  Etats-Unis  doivent  donc  être  liés  com- 
mercialement avec  la  Francë-f  plus  qu’avec 
aucune  autres  nation.  Les  plus  grands , les  plus 
chers,  intérêts’ 'doivent  donc  déterminer  les 
deux  républiques- à former  entre  elles  un  paéle 
national  pour  fe  garantir  territoire , indépen- 
dance , républicanifme  & commerce. 

i . 

y ^ 

Les  Français  veulent  être  libres , h décla- 
rent qu’ils  -ne  feront  jamais  le  guerre  contre 
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la  liberté  d’aucLin  peuple-,  pourquoi  ne  troiu 
veroient-ils  pas  dans  l’afteftion  des  peuples, 
le  dédommagement  de  la  haine  que  leur  ont 
vouée. les  rois?  La  dette  de  l’ancienne  fervi- 
tude  des  Français  fera  totalement  acquittée 
par  la  vente  des  biens  de  la  couronne , du  clergé 
& des  émigrés,-  la  république  auroit-elle  à 
fupporter  la  plus  longue  des  guerres  , les  ref- 
fources  pécunaires  ne  manqueront  point  au 
courage  : fi  tous  les  Français  font  foldats  , 
toutes  les  propriétés  particulières  font  la  for- 
tune publique. 

} * 
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Si  la  France  n’a  point  de  guerre  maritime 
a Ibutenir , elle  peut  feule  rélifter  aux  atta- 
ques combinées  de  toutes  les  puifi'ances  terri- 
toriales de  l’Europe  : & vous , Citoyens  des  ' 
Etats-Unis,  vous  jouirez  de 'la  paix;  vos  bâ- 
ti mens  continueront  de  porter  én  France  & 
dans  fes  Colonies  les  denrées  & producétions 
de  la  terre  où  vous  avez  ücourageufement  com- 
battu pour  votre  liberté;  mais  fî  l’Angleterre 
& 1 Efpagnc  nous  attaquent , un  grand  danger 
vous  menacera  alors  vous  - mêmes  : gardes 
améiicaines  de  tous  les  Etats,  armez-vous 
alors,  maichez  aux  pojies  des  j routières  ou- 
vrez la  navigation  du  Miffiffipi,  les  Français 
de  la  Louiiiane  tV  du  Canada  combattront 
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avec  VOUS;  navigateurs  des  Etats  du  Nord, 
Bütionii.ns  j marins  intrépides , ce  fera  le  mo- 
ment de  vous  venger  d’avoir  été  depuis  la  paix 
exclus  des  Iflcs  anglaifes  & efpagnoles  , avec 
autant  de  hauteur  que  d'injultice.  Elevons  au 
même  inhant  fur  tous  nos  vailTeaux  les  pavil- 
lons des  deux  Uépubliques,  nous  triomphe- 
rons de  tous  les  ennemis  de  notre  mutuelle 
indépendance. 

Signé  ^ Dücher. 


2 0 Septembre  179ÎJ  l’an  premier  de  la 
République  Françaife. 
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